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Avant-propos




    [image: ] C’est quoi la science politique ?




    La science politique, c’est l’étude des rapports de pouvoirs. Pourtant, est-ce vraiment une science politique ? Existe-t-il une science spécifique au politique, entendue de façon extensive ? Figurez-vous qu’il est possible d’en douter. Du coup, si vous souhaitez vous consacrer, corps et âme, à cette jolie discipline, il vaut mieux dire « oui ! C’est une science ! » haut et fort, en feignant d’être crédible. Surtout si vous êtes en désaccord.




    La question peut paraître saugrenue : les physiciens ou les biologistes n’ont pas de doute sur l’existence de la physique ou de la biologie. Les particules et les molécules sont observables, mesurables et mesurées. Et il n’y a aucun doute sur le fait que les physiciens s’occupent de particules et les biologistes de molécules. Les lois qu’ils découvrent et utilisent sont stables. L’objet de leur science existe indubitablement. En science politique, c’est compliqué, car il y a un doute sur l’objet de la discipline, notamment parce qu’il y a un doute sur la définition de la politique. Est-ce le pouvoir ? La relation entre dominant et dominé ? Dans l’État ou hors de l’État, ou les deux ?




    Au-delà de ce doute sur la science politique, il existe aussi un doute sur l’unité de la discipline. Est-ce la science politique ou les sciences politiques ? Si vous avez répondu « Oui, c’est une science ! » à la question précédente, franchement, le pluriel ou le singulier ne changera pas grand-chose pour vous. Notons que, dans la mesure où la science politique est un peu complexée par ce doute sur sa nature de science, elle a tendance à emprunter des méthodes et concepts de disciplines bien installées (sociologie, histoire, droit, etc.), pour se légitimer. Puisque les disciplines incontestées que j’intègre sont légitimes, alors moi, la science politique, je le suis également grâce à mes emprunts. On passe ainsi de la science politique, singulière et restreinte, aux sciences politiques, plurielles et étendues. Ce n’est pas un détail, puisque même les professionnels de la discipline sont divisés : l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne comporte un département de science politique, au singulier, alors que l’école Sciences po se définit au pluriel.




    Pour vous, quel est l’intérêt de ce débat théorique ? Il signifie, tout simplement, que vous pouvez faire des études de science politique en venant d’horizons disciplinaires différents. Voire même développer une interdisciplinarité qui vous est propre, selon vos goûts et votre curiosité. En définitive, c’est cela qui compte. C’est cela, la bonne nouvelle. Grâce à son défaut, la science politique est peut-être la science qui vous appartient le plus.




    [image: ] Pourquoi lire ce livre ?




    D’abord, ce livre est, à notre connaissance, le seul qui ne fasse pas du concours d’entrée l’alpha et l’oméga de la science politique. En effet, si vous tapez « réussir science politique » dans la barre de recherche d’un site vendant des livres en ligne (au doux nom de forêt équatoriale ou de guerrière antique), vous trouverez une cinquantaine de résultats qui concernent de près ou de loin le concours d’entrée dans l’un des Instituts d’études politiques, dénommés familièrement IEP (Fiche 3). Mais vous ne trouverez rien sur la science politique en dehors de ces IEP. Or, ils n’ont pas le monopole de la formation en science politique. À l’université par exemple, vous trouverez de nombreuses licences de science politique. Il y a même, désormais, de la science politique au lycée ! Et puis, tout simplement, il y a un angle mort béant sur les études de science politique au sein des IEP, c’est-à-dire, une fois le concours réussi. C’est là que nous intervenons ! Aucun de nous deux n’a passé ce concours, aucun de nous n’a à faire briller sur son veston cette pseudo-médaille censée constituer un passage obligé.




    Ensuite, notre bouquin est un livre de méthode. Si l’on considère que la science politique est une science, même avec ses défauts, cela signifie que son apprentissage nécessite la maîtrise d’une méthode. Or, comme dans toutes les autres disciplines universitaires, cette méthode est très très bien maîtrisée par les enseignants (heureusement nous direz-vous) ; le corollaire, c’est qu’elle est mal ou peu, ou brièvement enseignée aux étudiants.




    Enfin, notre bouquin étant un livre de méthode, il n’est pas :




    •un mémento (résumé de cours très synthétiques comportant de rares éléments de méthode, et souvent déconseillé par les enseignants – sauf ceux qui les écrivent) ;




    •une annale (collections de sujets testés sur les étudiants des auteurs, plus ou moins paresseusement corrigés et comportant parfois un bréviaire de la méthode, et des articles publiés généralement par les auteurs ou leurs potes) ;




    •un livre de méthode classique (généralement marketés comme des supports de préparation aux concours des IEP). Nous pensons qu’ils sont excellents pour les bons étudiants, c’est-à-dire ceux… qui n’ont pas besoin de conseils de méthode.




    Dans ce livre, vous trouverez un exposé clair, synthétique et, nous l’espérons rigolo, d’une méthode pour réussir sa science politique. Comme l’offre est pléthorique concernant les concours, nous les survolerons, au profit de la vie en science politique, des exercices quotidiens, de la finalité des études, etc.




    [image: ] Pourquoi appliquer nos conseils en particulier ?




    Et oui, vous ne nous avez pas vus sur BFMTV, ni sur CNews. Qui sont donc ces gens qui parlent de politique et qui ne sont même pas signataires de la moindre chronique dans Le Monde ? Pourraient-ils être pris au sérieux ?




    Il y a d’abord Antoine Faye. Il a fait sa thèse en droit constitutionnel. La science politique faisait donc partie de ses objets d’étude. Il a surtout écrit un livre, qui, murmure-
t-on dans les milieux autorisés, est désormais sur la table de nuit du président de la République : Comment j’ai réussi mon droit, la méthode gagnante en 50 schémas. Certes, il n’a pas encore obtenu le prix Goncourt, mais ses étudiants ont apprécié. Il s’est dit qu’il serait super chouette de décliner ce livre à l’ensemble du monde libre et s’est ainsi lancé avec un sujet qu’il ne maîtrise pas trop mal : la science politique.




    Il y a ensuite Julien Arnoult. Il a fait sa thèse en science politique, spécifiquement en science administrative, une matière aussi vénérée que redoutée par beaucoup, embrassée par peu et qui est, en réalité, en état de mort cérébrale. Si le doctorat était à refaire, il ne le referait pas et déconseille d’en faire un, d’où ce livre de méthode avec son complice de toujours pour donner un sens à ces études, les réussir et se bâtir un avenir. Cet ouvrage, dont la réputation atteint déjà les contrées les plus reculées de l’œïkoumène (rien à voir avec le turkmène), est fait pour être une étape sur le chemin de votre destin.




    [image: ] Quel est le plan du bouquin ?




    Vu la profusion d’ouvrages qui s’y consacrent, il nous a semblé difficile de faire l’impasse sur l’accession aux études de science politique. Donc, dans notre première partie, « Devenir science po », nous étudierons TOUS les moyens d’accès à la discipline.




    Quand vous êtes étudiant en science politique, dans un IEP ou à l’université, vous devez maîtriser une méthode permettant de résoudre des exercices. C’est cette méthode que nous vous enseignerons dans notre deuxième partie, « Vivre science po » (on a hésité avec « (sur)vivre science po », vous voyez que nous sommes drôles).




    Enfin, les études de science politique sont des études qui ont une connotation particulière, qui renvoient à des usages, qui nécessitent de l’entregent et de l’entre-soi. Ça a l’air un peu abscons comme ça, mais nous allons tenter de vous aider à intégrer les politistes avec tout plein de conseils. Notre troisième partie, c’est « Être science po ».




    Et voilà. Devenir, vivre, être. Tout un programme. C’est comme Mange, prie, aime, mais sans pop-corn, avec des stabilos et des pâtes au beurre tous les soirs. Et ça commence tout de suite.


  




  

    PARTIE 1 : Devenir science po
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    Comment intégrer une formation de science politique ? C’est à cette question que nous allons répondre au cours de cette première partie.




    D’abord, nous allons nous demander pourquoi suivre une formation en science politique. Plus exactement, à quoi cette discipline peut-elle vous mener ? Il y a là un nécessaire travail d’orientation, nécessaire parce que les débouchés de la science politique sont particulièrement divers (I. L’orientation). Au-delà de cette question, une fois que votre choix de la science politique est confirmé, encore faut-il y entrer. C’est notamment là que la différence entre université et IEP se fait le plus sentir. Nous y parlerons notamment de votre préparation, à court et long termes (II. L’entrée).




    Un petit aparté tout de suite pour vous dire que nous situons notre bouquin quelque part avant l’obtention de votre baccalauréat et avant votre entrée dans le grand bain politique. Nous visons les études supérieures. Mais, vous pouvez bien évidemment démarrer la science politique dès le lycée. C’est même conseillé, comme vous le verrez rapidement (Fiche 3). En 2024, vous devez choisir trois spécialités parmi 13 lorsque vous intégrez la classe de première. Parmi ces spécialités, trois intéressent tout particulièrement la science politique1 :




    •les sciences économiques et sociales (SES). Très très utiles, vous y ferez un peu de sociologie, un peu d’économie, un peu de science politique ;




    •les humanités, la littérature et la philosophie (HLP). Une analyse sous ces trois prismes des grandes questions culturelles avec une mention spéciale, au sein du programme, au thème des « pouvoirs de la parole » ;




    •l’histoire-géographie, la géopolitique et les sciences politiques (HGGSP). On ne vous fait pas un dessin, c’est dans le titre. Il y a notamment l’analyse de la démocratie, ce qui ne fait pas de mal, de toute façon.




    Ah, et évidemment, en terminale, vous pouvez choisir l’option droit et grands enjeux du monde contemporain (DGEMC). C’est plus axé sur le droit, mais ça traite beaucoup de questions qui ont un fort aspect politique.




    Quelle chance ! De notre temps, nous n’avions pas accès à toutes ces jolies choses ! Nos sabots craquelés par les rudes hivers, nos genoux creusant la neige drue, l’encre glacée de nos plumes d’oie n’ont pas connu la science politique.




    
I. L’orientation




    Allez, c’est parti, on commence par vous montrer que la science politique conduit à des métiers très divers, en raison de sa nature très diverse. C’est pourquoi nous vous expliquerons l’importance de vous spécialiser très rapidement. Enfin, nous discuterons de votre choix fondamental à effectuer entre université ou IEP.




    




    

      

        1. Évidemment, ces spécialités concernent la voie générale. Si vous êtes en voie technologique, a priori la science politique n’est pas pour vous. Je sais, c’est hyper triste et pas juste, mais rien ne vous empêche de lire des livres à côté de votre formation ! Oserions-nous vous conseiller, par exemple, Les clés pour comprendre la politique, rédigé par Antoine Faye et relu par Julien Arnoult, publié chez l’excellente Studyrama en janvier 2024 ?


      


    


  




  

    Fiche 1




    La diversité des carrières de science politique




    Nous vous avons expliqué dans l’Avant-propos que la science politique pouvait s’écrire au pluriel, parce qu’il subsiste un doute sur l’unicité de son objet ou de sa méthode. Fort logiquement, si la science politique est une discipline très éclatée, les carrières qui vous sont accessibles par son biais le sont également.




    Le cursus de science politique est d’ailleurs un lointain écho de la nature de cette science : il est particulièrement généraliste, surtout en licence. En master, vous aurez enfin à choisir une spécialité (et encore, l’enseignement restera tout de même généraliste sur plusieurs aspects). Vous l’avez compris, l’orientation de votre parcours professionnel se jouera donc au moment du passage entre votre licence et votre master.




    On demande quoi à un politiste ? Ou plutôt, on lui enseigne quoi ? On lui demande de comprendre un système, des informations tout en étant capable de les retranscrire intelligiblement pour aider un décideur dans ses choix. Ainsi, les métiers de la science politique requièrent généralement de produire des argumentaires, de préparer et de tenir des interventions publiques, de collecter et de traiter de l’information.
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